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AlloIAIIo! 
O-O-O-0-O-0-0-O-0-O<M> , 

J t uie vois forcé de retirer ce que j al dit 
1 autre jour sur la disparition d'un art 

, . bien français entre tous : l 'art do la mys-
t i fnat lou. 

Un a en effet, depuis quelques semaines, 
1 impression de vivre dans un pays où l'on a 
laeti* par douzaines dans la circulation, les 
émules de Lemice-Terrieux. Sans parler de 
la découverte périodique des traces de Nuu-
gesser et Coli qui appartient au genre ma
cabre, des prouesses de recordman de la 
natation qui s'apparentent au vol à la tire, 
des acrobaties juridiques de moscoutaires re
tors comme de vieux mandarins, il faut bien 
reconnaître que la scène du téléphone réglée 
et exécutée par la royale camelotte, a rame
né un air de rigolade dans l'atmosphère 
plutôt lacrymogène où nous vivons. 

, U faut dire que les mystificateurs de ce 
pauvre directeur de la Santé se sont servis de 
l'instrument qui se prête le mieux à ce genre 
de sport. 

J'ai moi même, sur la conscience, un cer
tain nombre de mystifications téléphoniques 
qui n'ont pas mis eu mouvement la justice 
de mon pays, mais qui m'ont tout de même 
bien amusé, au temps où je nie urouvais, 
après l'armistice, dans un bureau de Parts. 

On 'sait aveu quelle affligeante constance 
Jes demoiselles du téléphone dirigent les 
communications vers une foule de gens a 
qui elles ne sont pas destinées. Or, 11 m arri
vait souvent de recevoir uu appel et après 
avoir déorecM le récepteur d'entendre une 
voix qui demandait : 

— < Allô ! Ccst la maison X..., fûts et ton
neaux ? » 

» oii ! non. Monsieur, répondai-je d'une 
voix pleine d'onction. >ci, c'est le Cardinal 
archevêque de Paris •. 

— « Non de D... I Oh I pardon Monsei
gneur 1 Voudricz-vous raccrocher, s il vous 
piait 1 » 

Une autre fois, c'était une gracieuse voix 
féminine qui croyait 
parler à un fournis
seur pour robes et 
manteaux. Alors j ' a i 
lepondu d u u ton ca
verneux : 

— « Non, madame, 
ici ça n'est pas la 
maisun Y... et C' \ 

ccst M. Anatole Dcibkr. A votre service. Ma
dame : • 

Ki j 'ai eu l'impression que la pauvre petite 
dume laissait tomber son récepteur comme si 
elle avait eu tout a coup en main, le cordon 
de la guillotine. . 

Le téléphone, comme Je le disais-plus fiant, 
ett litisliument par excellence de la mystifi
cation. Son emploi prive eu effet, ceux qui en 
sont l'objet, d'J contrôle de la vision et le 
jugement de l'homme le plus averti se trouve 
nu* en défaut dès que lui manque une des 
données expérimentales sur quoi repose ce 
jugetueul. C'est pourquoi le téléphone ne sera 
Jamais qu'un moyen fort incomplet de com
munication, tant qu'il ne sera pas accompa
gné de la télévision. 

Il est certain que si, en mémo temps que 
la \<_.ix, l'image i l i correspondant parvient à 
celui que Ion appelle, c'est fini de rire et les 
mystificateurs — ou les escrocs — devront cher
cher autre chose. Ils seront d'ailleurs bientôt 
obligés de chercher autre chose, car le pro
blème de la télévision est déjà sorti du do
maine de l'utopie. Sans fil ou avec fil, la 
transmission des images est déjà réalisée par 
plus d'un procédé 
et le jour n'est plus 
très éloigné où le 
même courant mys-
ti'ricux transporte
ra à travers l'es
pace le son et la 
lumière. 

Mais on peut être 
tranquille, les moyens de duper son prochain 
»e manqueront pas pour cela. L'imagination 
îles hommes a des ressources infinies et éter
nelles — comme leur bêtise d'ailleurs. 

E. VERMEERSCH. 

EN DEUX LIGNES 

LUNDI 4 JUILLET 1927. 

ROUBAIX 
• 45. Ru« de la Gaee. <» > 
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Paris. — Hier, présence'repris, ministres tnaug 
momitnent aux Italiens morts en France. 

Reims. — Parquet a fait arrêter un huissier 
d'Heilti. Inculpe d'abus de confiance. 

Saint-Malo. — Fêtes contenaircs Surcoût célé
brées au mUlcu d un grand enthousiasme. 

Falaise. — Ville a céWhré 9p centenaire de Guil
laume le Conquérant. Gr. manifest. franco-brit. 

Un pigeon phénomène 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

M. Jules •aur iez , Cité des Alouettes, 34S, 
a Bully-Orenay (P.-de-C), possède un pi
geon ou'on peut q alitler de phénomène ; 
le dit pigeon a quatre ailes bien distinctes 
une aile à droite et 3 ailes bien fermées à 
gauche. Ce volatile est un voyageur do 
couleur rousse et a 1 mois 1,ï ; malgré 
ses quatre ailes I I ne peut s'élever à plus 
de cinquante centimètres de terre :•: 

Hier, journée de repos pour 
les héros de l'Océan 

^/î/%/*/%/wty^/%/ty%/%ffîtyty%/%fc/ty%/%/tyty%wt/%w% • 

Aujourd'hui , r e c o m m e n c e r o n t l e s r é c e p t i o n s .et l 'on di t 
q u e leur retour à New-York, sur a v i o n , e s t poss ib le 

+nw\w&%r%r%w<twvv%fv%w%wv%w%&vito+ 

Après avoir accompli leur formidable et 
combien dangereuse traversée de l'Atlan
tique, <Je New-York à Paris , les aViateum 
Byrd et t e s compagnons ont été l'objet, 
uittsi que nous l 'avons relaté, d 'une enthou
siaste réception dans , notre capitale. Hier, 
on leur a laissé prenare un repos, certes, 
bien gagné, et aujourd'hui recommenceront 

cerner la Croix pour Services distingués de 
l'Aviation au commandant Byrd. M. w i lbu r 
se propose également , de faire reconnaître 
officiellement la part que les trois compa
gnons du commandant Uyrd ont prise d a n s 
le vol transatlantique, dirigé par celui-ci. 

Interrogé, le secrétaire de J la- Marine n ' a 
pas nié qu'il envisage actuellement la possl-J^e» rues 

Le Congres de la Mutualité 
du Nord à Douai 

Suivi par d e n o m b r e u x Mutual i s tes , il a é té prés idé par 
M. A n d r é Faît ières, Minis tre d u Travail e t d e l 'Hygiène 

Le-VU*. Congrès de la Mutualité du A'ord a 
pooursuiti et terminé tes travaux, hier diman
che, tous la présidence de M. André Faîtières 
minitire du Trai'ait. de l'Hygiène,*de l'Assistant 
ce et de.la Prévoyance sociale*. 

£»ûu<ii, une fois die plus, a justilié sa réputation 
tcvueiUanle. 

En-l'/ionneur du-Ministre et des Congressistes 
" tes édifices étaient abondamment di-

bres du Comité central de l'U. D. ; ceux du 
Comité d'a:rondisj>eni«it MM Boaly, de Bail-
«encourt ; Dulitunel, Baùduin.' ele 
• En arrivant sur la place'dé la Gare. le mi
nistre et las personnalités qui l'accompagnent 
ddnt M. Gaston Roussel, conseiller'-d'LTat", di
recteur se' la Mutualité, 'sont salués par la Mu
sique' dés sapeurs-pompiers qui joue la • Mar
seillaise ». 

cotes et pavoises.'Et la loule se porta nombreu
ses sur le parcours suivi, de la Gare à l'Hôtel de 
'; Ville, par le cortège ministériel. Il en fut de 
\Wime de l'Hôtel de Ville à l'Hippodrome lors-
M/ve, bannières et drapeaux déployés l'immense 
'ftrtige des mutua'.: '•» défila. 

La réception du Ministre 
h. 30 quand le train qui 

— 'Wr*o> - ; m» )» i \m 
.__ m trouvaient 

- .Esooffier, députe-maire de Douai 
delo, j jréfetdu ,Nora 

EN HAUT : Les quatre vaillants aviateurs, Novillo, Byrd, Aposta et Bernt Balchen (de 
gauche a droite), photographiés peu après leur sauvetage à Ver sur Mer. — AU MI 
L IEU : Les voitures des aviateurs, complètement submergées par une foule en délire, 
à leur arrivée à la gare Saint-Lazare à Paris. — EN BAS : Voici photographiés a l'issue 
d un déjeuner qui les a réunis au Cercle Interallié à Paris tous les « as s de la tra
versée de l'Atlantique. — De gauche à droite : ACOSTA, NOVILLÉ (en blanc) ; 
CHAMBERLIN, BYRD (en blanc) ; LEVINE et BALCHEN :•: :-: :•: (W.w pu.) 

les réceptions en leur honneur. Byrd et ses 
amis ont donc visité, dimanche, en prome
neurs, la ville lumière, plaisir que n 'a puj 
connu Lindbergh •; à 15 h. 15, ils ont rendu 
un émouvant hommage au Soldat inconnu. 

Ce lundi, les héros de la troisième, — 
mais qui fut la-plus dure — traversé* de 
l'Atlantique, seront les hôtes du précurseur, 
M. Blériot, le héros de la traversée de 
la Manche. 

Le soir, la Chambre de Commerce de 
Par is donnera un banquet en leur honneur 
à l'hôtel du Palais d 'Orsay. 

Mardi, les aviateurs amér ica ins , seront 
reçus pour le lunch au ministère de la Ma
rine. L'après-midi, ils seront reçus à 
l'a Aéro-Club de France ». 

" L'America" pourrait bien 
retourner aux Etats-Unis par la voie 

des airs 
' On télégraphie de New-York : 

« L'accueil enthousiaste de Pa r i s ' au corn*, 
manaant Byrd et à . ses compagnons a vive
ment impressionné l 'Amérique. 

» On fait remarquer à ce propos que les 
nautoniers de l"« America » sont arr ivés en 
France à la veille de l 'Indépendance Day. 
C'est là, dit-on, un bon augure. 

» Au cours do la célébration du 4 juillet, 
a laquelle participeront les autorités fran
çaises, les héros de l 'Atlantique'seront, en 
effet, présents pour affirmer une fois de 
plus les liens amicaux qui unissent les deux 
républiques. 

» Malgré la déclaration du commandant 
Brjrd, disant que le raid Paris-Neiï-York 
devait'âtre réservé à un aviateur français, 
le bruit court qu'il se ^peut que l'«**Ame-
rica » rentre aux Etats-Unis par la voie des 
airs. . 

» Ce bruU est basé sur le fait que des 
mécaniciens, de Boosevelt Field s 'apprê
tent à partir pour Paris, afin de réparer 
l 'avion. 

» On fait également remarquer que le 
mauvais temps ayant empêché Byrd de 
prgndro un film de sa randonnée à l'aller, il 
se pourrait que ce film fût réalisé au 
retour. » 

o . 

Un tour du monde aérien 
M. Wilbur, secrétaire de la Marine, va 

recommander au président Coolidse de dé

bilité d ' o rganûe r un vol autour du monde 
eu suivant rwju'ateur. Ce raid- lui paraît 
présenter un-plus grand intérêt scientifique 
que le.vol au Pôle Sud projeté par le com
mandant Bvrd. 

« Cependant, a souligné M.- Wilbur, ce 
projet n'est, pour, le moment, qu 'une idée 
mise à, l 'étude. » 

-*•• LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux 

sud-ouest à 
vlron 10". 

avec pluies Intermittentes, rents' de 
sud. G à 10 mètres. Température'en-

Pour le plus long vol 
sans escale 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o» (W.w. fn.) 

Cette photographie — apportée d'Amérique 
par l'avion do Byrd - r e p r é s e n t e le lieu
tenant Ben Liaison, qui *ee prépare à en
treprendre seul la raid Washington-Tokle 
Ce trajet étant de 4.264 milles, Bén Lie! 
•en amad jugerait en cas de aaoooo, M 
record du plue long vol sans escale. I l est 
à remarquer que cette tentative est rendue 
extrêmement dangereuse par.les orages et 
tornades fréquents sur r Océan Pacifique. 

Il 
EN 
véa 

• I 
HAUT 

de M 
Falllères a 
On 
au. 

voit le 
centre 

mler plan. 
droite M. 

un 
: L'arri-
- André 
la gare. 
Ministre 
du pra-

• 1 a à sa 
Léon... 

delo, j-réfet du ,Nord : George> Pejtit, .président 
de la- Cédôration. Nationale, de la .Mutualité ;" ' 
Nfonnlei*. sous-t>rétêt de'Douai :'Chàvlii.. dinic-
teur du cabinet du Préfet. :. Utbmi...secrétaire 
Cénéral du* Nord ; Havcz,^ sénateur*.*. Cl)nrie-. 
Géniaux, des Rotours. Ccutcl. députés ; Duvi. 
viez. président de l'Union Départementale des 
Sociétés de Secours Mutuels nu Nord : MM. 
Carré de Malberfi, premier président de'la'Cour 
d'appel ; Bcylot, procureur général • les mera-

•Puis le cortège officiel, en voitures, se dirige 
vers !'H6tel de; Vilie. 

Groupées duos la cour, les sociétés locales lui 
rendent les honneurs, ce pendant que la Mu
sique de la Société Philanthropique se fait en
tendre. 

Dans la salle des fêtes. M. Esooffier présente 
la bienvenue a M. Fallieres. 12n termes aima
bles, il souligne que le. région du Nord est pro
fondément attachée à la Mutualité. 

TSVi* ' rV cela «•mtmrt'•tepcM't que -'ee Joie esr 
-TT' taûaae de venir apparter aidé él concourt rux 
r»f* Tr.i>lnn!lcti>e rii, Ka-d mutualistes du N#r*. 

A l'Hippodrome 
Quelques "instants plus tard. 1.500 congressis

tes pour lé moins, emplissent le vaste cirque 
municipal. 

Et tout aussitôt, sans . vain préambule, le 
Congrès reprenJ ses travaux. , 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le XXr 
Tour de France 

cycliste 
* o-oo-o-o-oo-o-'o-o-o-o 

Les vaillants coureurs ont été 
fêtés à Perpignan, la grande 
ville sportive catalane.'- Leur 
moral est bon et tous sont bien 
décidés à "boucler la boucle" 

' 0-*<^O-O-0w0-0-O-O-0-O' • 

, DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL; 

VERVAECKE 
3* du classement 

,général 

A. LEDUCQ 
1 " des Français 

•• du clasi général 

Le Congrès Fédéral des Chasseurs 
et Pécheurs du Nord ^ 

XI a . t e n u s e s a s s i s e s h i e r à X ^ i l l e 

C'est hier, ù 10 heures, salle de la* Société 
Industrielle, a Lille, que-s'est tenu le Congrès 
annuel des Chasseurs et Pêcheurs du Nord, uu 
ecttrs duquel d'importantes questions ont été 
discutées. 

La séance s'est' ouverte à 10 heures, sous la 
piésidence d'honneur de M.' Alloue,-délégué du 

du- Parc d'élevage; Dequene, président de la 
Fédération de la Somme : Lesage, président'de 
la Fédération du Pas-dc-Caluis ; Sculfort, prési
dent d honneur de la Fédération des Pécheurs 

.de l'arrondissement d'Avesoes ; Masson. prési
dent de celte derniorc FÇdéi'ntion. De nombreux 
n.embres de la Fédération étaient venus d'un 

ÊÊÉPf 

. ^1 

. 

éfe P#» -ft 9Ê 

1 

Les notabilités réunies avant le Congre» — On voit au premier plan au centre : M. 
Allotte, représentant le Ministre de l'Agriculture, ayant à ta droite M M . l a d r e , Con
servateur des Eaux et Forêts et Delesalle, député du Nord et à ta. gauche, M M . Ory, 
préaident d'honneur do la Fédération et Tellier de Ponchevlllo, prétid- de la Fédération 

ministre de-l'Agriculture,-et sous la présidence 
de M. Tbellier de Ponclteville, entouré des 
membres du. Conseil d'Administration de la Fédé
ration. Parmi les personnalités noua avons 
remarques : MM. Gimat, conseiller de Prélecture 
représentant le Préfet du Nord : Ory. président 
d honneur de la-Fédération : Delesalle,et Carlier 
députés • Masson, adjoint au maire, représentant 
l!Administratlop municipale de Lille ; Badré. 
conservateur Ses ;Eau'x et Forêts; Petit, directeur 
des Douanes; ;Vasse, président du Sanit-Huberl-s 
Club de France ;; Leroy,- président de la Fédéra
tion de* PêcùeuTs du Nord et du Pas-de-Calais ; 
Crapez, vice-président de ladite Fédération des 
Pêcheurs et président du Syndicat des Pécheurs 
du Nord ; Broutin. président du Syndicat Cen
tra' des Pêcheur» de France ; Rabouille et Des-
tandres. inspecteurs des Eaux et Forêts ; Ro
quette secrétaire j^néral de la Fédération .des 
Chasseurs, et Pûoheurs du-Nord ; Prévost, tréso
rier ; Garez» dlreclaus des brigades mobiles et. 

peu partout et la salle .était trop exigûe pour 
contenir l'assistance. 

Dès l'ouverture-du Congres, M. Roquette fit 
un exposé des bienfaits de l'Association, parla 
des bripides et du parc d'élevage quL/onctionne 
depuis 1926. Il termina en donnant quelques ren
seignements sur l'heure de l'ouverture de la 
chasse, qui sera sans doute portée à 8 heures du 
matin, pour éviter dé chasser dés le levés du 
soleil, ee quioermet le braconnage et la destruc
tion des perdreaux. 

(LIRE LA SUITE IN DEUXIEME PAGE) 

EN CINQUIÈME PAGE. — Nos « Pa-
trpns-Primes Populaires ». ; PETITES 
ROBES. 

^uj'ourd'/itii, les quarante-cinq vaillants parvf 
nus au point terminus des • étapes. pyrenéennei 
jouissent à • Perpignan < d'un, repas bien mérité. 
Dans celte ville-où le soleit reicdtgai- où la lu
mière, se fait plus- éclatante .qu'oMlaurs, les rou
tiers semblent uuoljer les faio/ues supportèet 
au cours des deux dernièics^courses, et se son) 
prum/snesd travers.la ville, au milieu d'une foula 
entlieusiast,;. d'aJmiraleurs. Les gens de la cité 
catalane, {ief du rugby,, s'-inleressënt no» seule
ment â leur ieu préféré, mais savent-admirer l'ef
fort quel qu'il sott et ne nicAagen't pas leurs ap
plaudissements- aux valnqùehrs d'Aubtique jdu 
Tourmalel,Ude..PJiymoreus. J^es iov£urrents -du 
Tour sont entourés et (étés partout et ne songent 
plus déjà aux so>yiraw:es passées. 

lls'ue sont.pins q'uf quarante-cinq'rescapés'au 
bout de douze élapes et la foule a raison de ne 
pas cacher son admiration pour ces véritables 
géants, qui ont vaincu les cols montagneux si 
meurtriers. 

is sur lis ! Cesl là ,un déchet considérable 4 
ta moiiié du Tour et la situation s'éclaircit sé
rieusement ! 

Voilà donc terminées les étapes pyrénéennes et 
les premiers Juges .de Paix ont rendu un verdict 
impiloyable. Ils ont choisi les « bbeu ciel > com
me favoris et OCIA a amené^un bouleversement 
complet du classement qcnéral. 

Etudions la situation aeluett» : le leader Front» 
devança son co-èquipier Vewaele de iS minutes.; 
Vcnaecke, d'Hallui i, 'est troisième.précédant Le-
iucq le lavori des Perpignanais de quelques se
condes seulement. Martin, le eher de Itle de i -S 
t^avtt •a'rotercafe-tt nr -tinqnume prme tUiJaJ* 
Benoit ni revient lérribl-'meni. Aleyen • font 
un- avantage tris net à teroignan et bien dut 
noys^nyi^vSftMtbtykt:ji ^st çrobalM* 
que lainarquc blfuklèl inscrira son-nom du pal
marès de^l'èprcuvc car Franlz cl'ses camarades 
sont da;taHL: à conserver leur avance et à déten
dre leurs-positions. ' ' 

Z.a course n'est cependant pas terminée encoret 
car,Van Slembrouci;,, Uecorle et les jeunes d'AU 
Icl'Mii qui ont lait dans la moutonne un bond iifo* 
digicax.-sont bien déridés à pivUter-de la moin-
dre - défaillance des Alcyon « Ils a long way ta 
Paris <• comme me le faisai tics justement remar
quer ce mutin un concurreift. .et .des surprise» 
sont toujours passibles, surtout avec les départi 
sépares. 

M. DESCRANCE 
directeur et animateur du Tour, surveillant 
* un paaaage de coureurs 

Chez les tourislcs-routiers. la montagne a pra 
nonce aussi son jugement et le classement a èti 
de mente bouleversé. Cest Touzard, un Français, 
qui est leader, précédant Jordcns, Martinetto e] 
Pelletier. 

Les isolés'se sont couverts de gloire dans les 
Pyrénées.cl sont gonflés-à bloc pour les futures 
élapes. Cela nous promet encore du beau sport 
pour bientôt I 

A titre documentaire, voici le tableau des èH> 
minés après les étapes pyrénéennes .*. 

Ont été éliminés jusqu'ici 
ire étape i Groupés i Paul Le Drogo, Tauleu, 

Total : I. 
Touristes-routiers • Routier, Marius, Rolion Col. 

inafiti. Ghtano, Izabal. Peton Millet.' Kawamuro, 
Le Gioz, Afsc, Andray, Loremo, Mousset Louchet, 
Hcrton, Dufour, Fossing. Gauthier. PusJeria, Druz, 
Benasieni. Schwentor. PelJler. Jacacter. Bien, 
Cotndcau, Ltntzeo, Dupont, Vignes. Duboc, Burtr, 
Slmioni. Thltges. Total général : 36. 

Je étape - Groupés : CauH. Total : 1. 
TOurisles-routtcrs : Pasculi. Total : 1. Total 

général : -2. 
3e étape : Groupés : Schatfner. Total : I. 
Tourtstes-roatiers : Martin. Gottrand. Clacrnout, 

Giacoma&so. Prud nomme, petit, Beaulieu Delof-
rre. Réchaux. Bled. Hennuyer. Courtot. Langlal». 
Larose. Bach, Alplnl. Total-: te.-Total pour l'éta
pe : 17. 

te étape : Groapés : Gréau. Total - 1. 
Tourisl«s-routlers : Gillard, comitls. Leroy. -AM. 

Neplaz Guyot, Petiva. Alexandre Neplaz, Ercohv 
ni. Total : 8. Total pow l'étape : ». 

se étape : Groupés : Néant. 
Touristes-routiers : Lamblcl, Caron, Lejeune. TBu 

tal pour l'étape : 1. 
ee éiabe : Groupés : F. Péllstier. 
Touristes-routiers : Delcayre. Total pour l'éta. 

Pe : 3. 
7e étape : Groupés 
Touristes rouUers : 

l'étape • î. 
Sa étape : Groupés i PélouUle. 
Touristes-routiers • Tertematl, Drou 

liotta. Terranl, F. FaiUu, Oelot, 
tapa -. 7. 

9e étape t Groupés : F. Le Drogo. Cur«Iler, Huot, 
Alancourt Barthélémy Bachellerle, Bldot. Total T. 

Touristes-routiers : Léger, Total' peur l'étape : a. 
loe étape : Néant. 
lie étape - Groupés 1 Vas de Casteele. Bno-

teaux. Gallotlni Total : 3 
Toorlstes-roatlers ; Dbers. Moulet. Pranelnt. de 

Beurmann. Corbière. Ounialn. E. FaulU. Vargnol. 
Total -a. Total pour l'étape . lt. 

l«e étape : Groapés • Rebry. Total de l éUpe • 1. 
Total teatml depats .le départ de Parts : Oroa. 

'«««•-routiers : 70. En Mot : M. 

pour l'O-

pés tourlstea-rouuan 
Si I La caravane •timinue sérieusement d*pvU 

paris Espérons nv dans l» MWf, Us rescapé» 
vont reprendre des forces auffitanM» pour errtm 
toux a. Part», au de tomUdabUs ovations » v 
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